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Ceux qui prêchent l'entente entre les hommes seront mieux « entendus » quand ils
donneront l'exemple de

VŒUX
Au senil de la nouvelle année, nous pré-

sentons à tous nos lecteurs nos vœux sin-
etres de bonheur matérielet spirituel.

Nous souhaitons aussi, de tout notre
cœur, que cessent au plus tôt les guerres
et les troubles en cours, ainsi que les crain-
tes d’une conflagration mondiale, pour que
tous les humains puissent enfin connaitre
un peu de paix et de bonheur.

.

Nous appelons également de toute notre
âme l'avènement d’une Religion Universel-
le ,sans dognies sectaires el causes d'irré-
ligion ; d'une religion vécue, dans laquelle
tous les enfants du mème Père communie-
raientfraternellementet s’aideraientmutuel-
lement à parcourir les diverses étapes ter-
restres qui duivent les rapprocher sans ces-

se davantage de leur Créateur commun.En :.

eflei/ aucun dés divers Prophètes ra es-

sayé de fonder une rcligion dogmatique;
chacun d'eux, imvssawer divin, s'est con-

ts tous bisés sur PAmour.
Diva par-dessus tous et votre

prochala conne Vous-méme: voilà toute la
loi et tous les Prashètess a-Lil été dit et
nous, nous ajoutons : « voilà loute la Reli-
gion Universelle acceptable par loutes les
bonnes volontés el seul facteur du Règne
de Dieu sur la terre».

(Le Comité Mondial de l'Alliance Uni-
verselle.)

L'INTELLIGENCE DESTRUCTRICE
Un aveuglement constant a fait

dévier l'intelligence humaine et en a

fait un instrument d'exploitation, de
domination et d'oppression.*Cette
intelligence s’est développée princi-
palement dans une seule direction:
la conquète du monde extérieur par
la connaissance scientifique, con-

quête qui à permis aux e moi» hu-
mains de mieux assouvrir leurs dé-
sirs possessifs ainsi que leur volonté
de puissance. Cette intelligence est
habile au maniementd'unedialestique
souvent subtile qu'elle utilise à des
fins égocentriques, à justitier des
actes, un comportement que répu-
dierait une saine morale découlant
d’une spiritualité vivante et vécue.

Enivrée, exaltée par ses succés sur
le plan de la recherche scientifique
ct par ses prodigienuses réalisations

(Suite page 4 colonne 1)

l'entente entre eux au lieu de créer des sectes concurrentes.

POUR QUE S'EVEILLENT LES CONSCIENCES

Vivre Religieusement
(Article écrit à l'intention du Pape Jean NAT)

KR .

Savons-nons bien ce qu'est vivre religieu-
sement? 1Lest perinis d'en douter devant
Pattitude habituelle de ceux quifréquentent
les églises ; attitude qui ne se différencie
guère dans le courant de la vie quotidienne,
de cclle des incroyants, des matérialistes.
Nous parlons ici de la majorité des fidèles
ctnon de la très petile minorité de ceux qui
s’elforcent, chaque jour, de vivre selon leur
Foi.

.

|

L
Faire. deux parts bien distinctes. dans.sa
vie: lune pour Dieu ei l’autre pour le mon-

de, nous apparait contraire à ce que devrait
dtreune vie réellement religieuse. N'y 4141
pas trop souvent, héias! contradi
tre ce qui se ditet <e pratique daus les à

Le
ses et ce que l'on fait habituellement dans
la vie quotidienne ? Et celte part réservée
à Dieu, n'est-elle pas la plus pelite, misé-
rablement petite, alors qu'elle devrait être
la plus importante ?

Cette contradiction et celte petite part
réservée à Dieu ne sont-elles pas,
large mesure, responsables de:
l'on peut avwpeler fa faillite
des églises sur le plan social
des eflorts tentés pour « rech
les masses»? Le fait de diviser notre
existence en vie religieuse et en tie profane
ou mondaine montreà quel po:

‘

vradée, defonmte, la signilicatiou profonde :
”

du mot religion; alors que Le but initial de
PEglise chréticnne était l'établissement de

a 7-«Règne de Dieu» sur la terre, eut
dire. en langage clair: la fin di
et des conflits humains, des guet tri

cides, de l'exploitation et de la domination
de l’homme par l'homn:e. lauuelle a son

origine dans celte activitéà posséder la
puissance économique, politique et celle
qualifiée faussement de «spirituelle». Cette
avidité étant | racléristique principale
de cet obstacle à Dicu qu'est le «moi», ce

qni est manifestement contraire à l'esprit
libérateur de l'Evautile chrislique,
Ainsi.la religion vécue doit imprégner com-

me une présence active, toute notre existen-
ce individuelle et collective; celte impré-
gnation devant la transformer, la transfigu-
rer et la libérer à jamais de l'emprise des
forces hostiles à l'homme. |

;

La religion vécue est le lien vivant qui doit
réunir tous les hommes dans dans une com-

munanté fraternelle, ignorant nos ahsurdes
.

divisions en classes, nationalités, en idéolo-
gies opposées. Ceci implique donc un chan-
gement profond dans lesesprils et les cœurs

changement qui ne s'opère pas en allant
seulement à l’Église une fois par semaine

mais en vivant chaque jour l'Evangile du
Christ.

Celui qui se dit chrétien doit ètre, ipso
faclo,un disciple du divin Maitre, sinon le
mot «chrétien» n’est qu'une étiquette vide
designification. Etétreun disciple du Christ
c'est balayer radicalementde ses pensées.de ses sentiments et de sa conduite
tout ce qui peut constituer une burrit
une frontière quelconque enire lui et
semblables.C’est être universel. citoyen
du monde et mème de l'univers ; €’esl êire
fraternel avec tous, quelle que soit la race,
la nationalité. la classe sociale, les idrolo-
gies el des eéredos. En vérité. pour le!
chrétien ituble, lout ceci n'existe
plus: il n'y u plus pour lui qu'un
amour agissant qu'accompague un profond disvernemert de la réelle valeur de
tout ce qu'il voitet observe autour de lui.
C'est permettre, entin, à cet aspect du di-
vin qu'est le Christ de s'exprim ren elpar
lui sans qu'il ait Pobligation de dire que le
Christ agit ou vit dans sa conscience pro-fonde; car cela pourrait s'appeler d'un ane
tre nom, et les noms, ici, peuvent. hélas !
devenir sujels à disputes ou à controverses.

Ce que nous écrivons s'adresse aussi aux
Orientaux; seuls diflèrent La terminologi
et les moyens d'approche au divin. L’I-
vangile du Christ et celui duBouddha ou de
Krishna expriment les mêmes vérilés el
conduisent à la réalisation de la Sagesse
et de l'amour divin dans le cœur et l'ess
prit de Phonnne, à son épanouissement
dans la Réalité divine.

C'est cela toute la religion. et rien d'au-
tre: et elle doit être vécue chaque jour ele
est la vraie vie que l’homme doit vivre,
Ja vie dans l'harmonie. l'équilibre. Funilé
avec lous et la joie. Dieu est la souice de
cette vie; et cette source est à notre calicre
disposition si nous consentons à ahdiquer
tout égocentrisme. tout orgueil: si nous

acceptons de travailler, sous sa direction
intérieure, à la réalisation de ses desseit s

en ce qui concerne notre Iliumanité. Tout
ce qui s’est fait et se fera hors de lui
est vouë à l« corruption, à la faillite
finale, à l’auto-destruction.

Véeuc ainsi par ceux qui se disent chre-
üens, la religion transformerait rapidement
et profondément, au point de le rendre
méconnaissahle, ce monde qui semble
frappé de folie et qui'tavaille avee une
terrible inconscience à sa propre destrur-
üon, pour avoir refusé, par orgueil et ége
isme, de donner, dans toutes ses &ctix
la première place à Dieu. 



Et si ce que nous aflirmons ici est vraie,
cela signilic que les églises chrétiennes ont

trahi l'Evangile christique et que cette

trahison à cu comme conséquence inéluc-

table ce que nous vivons et constatons

aujourd'hui: la déshumanisation d’une

grande partie de l'humanité par ceux que
les églises, incapables de faire vivre la re.

ligion par leurs fidèles, ont laissé prendre
la direction athéiste et matérialiste du

monde (ce que nous développerons dans

BIENFAISANT OUBLE

Un fait est certain, les théories spiritua-
”

listes font leur chemin dans le monde mo-

derne et la notion de Réincarnation, en

particulier, gagne le sympathique intérêt
voire l'adhésion des personnes de bon sens

qui s'interrogent devant le mystère des

inégalités humaines et sociales.

Néanmoins, il est une objection qui se

présente encore couramment, c’est celle de
Foubii des vies antérieures, et il importe
donc de ne jainais cesser d‘y répondre in-

telligemment, c’esr-à-dire à l’aide d'argu-
ments sérieux, fondamentaux, logiques et
non par des dires personnels semant sou-

vent la confusion sinon le ridicule, car la
Réincarnation esl une loi qu’il faut large-
ment inculquer mais en observant, dans la

divulgation de ses mystérieuses applica-
tions, la plus prudente et respectueuse
pondération.

L'objection en question se décompose
généralement ainsi : Pourquoi ne se sou-

vient-on pas de ses vies passées ? Pour-
uoi est-on puni pour des fautes oubliées ?

t, nécessairement, ces interrogations s’ac-

compagnent d'un doute sur la justice de
Dieu.

Or, c'est au contaire dans cet oubli — si

poétiquement symbolisé par les Anciens
qui représentaient les âmes s’abreuvant

ans les eaux du fleuve Léthé avant de
venir se réincarner sur la terre — c'est dans
cet oubli que l'on doit reconnaître la mar-

que de l'infinie bonté de Dieu et de sa

compassion, de même que le témoignage
du respect qu'il a pour ses créatures qu'il
veut voir se « rédempters librement, sans

contrainte exlérieure, c'est-à-dire par le
seul avertissement de leurs consciences
éveillées au sens de la vie éternelle et

divine.

En eflet, les vies successives, voulues
our le perfectionnement progressif desFemmes, sont, de ce fuit, vouées à des ex-

périences parfois très dures de purification
et dont la plupart se rapportent à des fau-
tes commises en des vies passées.

En conséquence, le souvenir de “ces vies
ne serait-il pas alors un cauchemar, un

i

son de la vision permanen-
te qu'il offrirait d'actions mauvaises ac-

complices, de réparations encourues, de
dettes contractées, d’échéances à accepter,
de punitions à subir ?

Etquelle scrail la limite de ce souvenir?
Ne s’étendrait-il pas aux vies passées des
autres, autrement dit à des êtres connus

jadis et de nouveau retrouvés ? Que serait

Ja vie sur Ja terre si les hommes, tels qu'ils
,sont moralement, pouvaient lire dans

:. leurs vies antérieures ?

D'autre part, comment jouerait le libre-
“arbitre si l'honnne était influencé par la

* connaissance des actes qu’il devra accom-

. plir? Que devieudrait le rôle de sa cons-

.: Gencc ? Quel scrait son mérite ou son

démérite dans la manière avec laquelle il
accueillerail ses épreuves ?

Il est donc souverainement sage qu’il

‘sesouviennepas, sinon parfois en des in$-
ants de réminiscence ou de prescience

« émanant de l'âme qui, elle, n'oublie rien !

VERS L'UNION

Aucune injustice n’est décelahle non plus
dans la punition des fautes oubliées puis-
que les sanctions comme toutes les aulres

épreuves sont résolues et acceptées d'a-

vance par le fautif.

D'ailleurs, est-ce que l'oubli d’une faute

peut, logiquement, effacer cetie l'aute et en

détruire les effets, en annuler les consé-

quences ? Est-ce qu'un acte accompli reste

sans traces parce que l’auteur ne Pa plus
en mémoire ? Si le souvenir de cel acte s’est

estompé, s'il a disparu de la mémoire hu-

maine, il n’en demeure pas moins enregis-
tré dans les archives indestructibles du
domaine des causes et les effets s'en ré.

percuteront tôt ou tard.

Ce que l'on ne doit pas oublier c’est que
l’on n’est jamais puni pour ses fautes mais

par ses fautes et qu'il n’y a donc pas lieu

d'accuser Dieu lorsque sonne l'heure de
leur réparation !

Dieu n’a jamais fait d'esclaves ni de pri-
vilégiés, ilne veut que des hommes li-
bres.

Un philosophe pythagoricien, Proclus,
exposait déjà clairement le problème de
la liberté humaine et disait en substance
ceci « L'homme est intermédiaire cuire la
Nature et Dieu. Dieu ne choisit pas, par-
ce qu'il est absolument bon ; la Maticre
ne choisit pas parce qu'elle est naturelle-
ment inconsciente ; l’homme, au contra
n'étant ni parfait comme Dieu ui pa
comme Ja matière, fait, en vertu d
liberté, ce qu'il vent et ce qu'il a d 6,
maisil subit toujours la réaction des actions
faites ».

Réincarnation - Rétribution - Evolution

triptyque de lois universelles qui devront
demain s'inscrire dans la «conscience de
tous lés hommes et qu'Allan Kardec a si
bien précisées dans son axiome célèbre qui
s'affirme comme un impératif cosmique :

« Naître, mourir, renaître et progresse,
sans cesse, telle est la loi. >

Sœur SUZANNE,

Les préjugés
En tant que citoyens de même

pays, nous avons bien souvent à

l'égard de nos semblables des au-

tres couches sociales, des autres

professions ou même des autres

régions géographiques, des préju-
gés les plus injustifiables. Pour ne

parler que de deux classes de ci-

toyens, pauvres et riches : les ri-
ches manifestent trop souvent du

mépris à l'égard des pauvres qu'ils
prennent pour incapables, pour
paresseux. ce à quoi, les pauvres
répondent en disant que ies riches
sont sans pitié ni honnêteté..…..! De
tels préjugés vont parfois jusqu’à
se transformer en haïne et querel-
les héréditaires, à provoquer une

sorte de cloisonnement entre les

catégories de citoyens dits « intou-
chables » : intouchables dans le
scns de «parias» qu'on ne saurait
toucher sans se souiller, dans cer-

tains pays, et « intouchables aussi
dans le sens de « tabou », de « sa-

cré», comme les omnipotents fi-
nanciers ou théocratiques dans
certains autres pays, qu'on n'ose-
rait point toucher par crainte d’ê-
tre sévèrement puni!

Sur le plan international, les

préjugés entre races différentes
sont plus graves et plus stupides.
Stupides, parce que chacune des

rates, chacun des peuples, induit
en erreur pal ses propres diri-

geants, se croit volontiers « supé-
rieuryuauxautres races,auxautres
peuples du monde, pour avoir eu

tel ou tel système culturel, tel ou

tel régime politique, telle ou telle

discipline religieuce, ou simple-
ment telle ou telle forme de la tè-
te, telle ou tellecouleur de la peau.
alors que la vraie supérioté devrait
ètre plutôt évaluée d'après les scu-

les critèrs éthiques. Graves, par-
ce que c'est à partir des préjugés

.de « race élue ». de « peuples élu »

ou mème «d'Eglise élue» qu'au
cours de la triste histoire humai-
ne, des dirigeants politiques et re-

ligieux nersistent à se charger de
cette mission dite «’sacrée », celle

d'imposer, presque toujours par
la violence. leur mode de vie et de

pensce aux autres peuples qu'ils
considèrent comme «inférieures »,

comme «arriérés » où comme «hé-

rétiques », Ainsi, depuis Attila,
l'Asie est devenve le « péril jaune»
pour les Occidentaux; depuis Ale-
andre le Grand et surtout depuis
la course aux colonies du dernier
siècle, l'Occident est devenu le
‘ périf blanc ”

pour tous les autres

continents; le renversement social
dans les pays à régime dit *

popu-
laire est le ‘ péril rouge

”

pour
le système capitaliste, et le réveil
nationaliste des peubles africains

risque d'être le ‘‘ péril noir” pour
ceux qui, en dépit de l'évolution de
ces peuples, tiennent encore à y
régner en maitres absolus |

Nous voyons comment nous sont

venus Îles préjugés. Issus de nos

jugements individueis, subiectifs,
très inoffensifs parfois, mais bien
souvent déformés par notre ‘vue

bioisée ”, ils se consolident bientôt
en vue cacaurée, puis en grosses
erreurs ojoctivies et collectivées

qui vont à leur tour s'aggravant
au fur ct a mesure qu'elles s'éten-
dent dans espace et le temps. Outre
les mythes des # périls”. mentionnés

plus haut, qui sont créés et entrcte-

nus dans le but de dresser les hom-
nes el cs peuples les uns contre les
autres, nous en avons à déplorer
d'autres, à caractère séparatiste non

moins dangereux, dont cette malheu-
reuse phrase bien connue de Kipling:
‘6 L'Est est FEst, l'Ouest est l'Ouest,
jamais de rencontre possible entre fes
deux

”

peut être cée àä titre d’exem-

ple.
Comment réagir contre les préju-

gés? Par un rejugement et, au besoin,
un déjugement de toutes nos opinions
formées trop légèrement : par une

information d'après des sources aussi
nombreuses et diverses qne possible:
par un désir sin.ère d’incompréhen- 



sion et d'entraide basé à son tour
sur l'amour de toutes les vérités,
fussent-elles les moins bonnes pour
nous : sur l’amour de tous nos sem-

blables, fussent-ils les moins aima-
bles pour nous ; enfin, sur l’Amour
tout court !

VOIX AMIE.

EN TOI.

.

Celui quiest la Vie, le Chemin
et la Vérité réside en Loi comme

une lumière cachée que masque
continuellement les agitations
du mental ignorantà la poursuite
d'une vérité qu’il ne peul attein-
dre.

Cette Lumière cachée en ton
être le plus intime est le Christ
en toi, et elle seule, lorsqu'elle
se révèlera à La conscience libé-
rée des agitations du mental, te
dira ce qu'estle Christ, sans qu'il
soit nécessaire d'utiliser le lan-

gage des hommes, car les mots
sont impuissants à traduire exac-

tement ce qu'est le Christ cosmi-

que, ee qu'est Dieu, ce qu'est la
Vie divine, éternelle. sans com-

mencement ni fin.

Comprends eela ct nequeslion-
ne plus comme tu le fais, car à
tes questions des hommes ré-

pondront avec des mots qui nete
satisferont pas. Scule la divine
lumière du Christ est la réponse
valable à (a question : « Qui est
le Christ? » [ne peut y en avoir
d'autre ; et ceux qui prétendent
dire avec certitude ce qu'est I
Christ s'abusent eux-niêines el
abaseul leurs semblables.

Lui-même a dit ce qu'il èlait,
ce qu'il esl encore et sera de tou-
te éternité : «Je suis la Vie, la
Voie et la Vérité ». Cela ne doit

pas être l’objet de discussions ni
de savantes disserlalions, ou su-

jet à des spéculations intellec-
‘tuelles. Cela doit être découvert

par chaque êlre humain au plus
intime de son être comme une

Présence vivante », imaubila-
ble, laquelle mettra fin; par sa

présence même, à loules les in-

terrogations, à tous les doutes.
à toutes les incerlitudes, à tous
les problèmes.

C'est ton «Je suis» élerne!,
infini. dont Lon « moi» de surfa-

VE rxS. L'UNION
ee n'est qu'un rayon déformé par
l'ignorance de sa vraie nature et
par l’égocsntrisme. Cela est en

tot, est loi el au-delà de toi. Cela
est ce qui te rehe réellement
toute existence: manifestée, à
bous tes frères et à la Suprême
Réalité. Cela cst l'Amour, la Sa-

gesse et la Lumière que tu dois
ravonner autour de Loi comme
Jésus le fit au cours de sa divine
mission en Galilée. Cela est la
seule réponse que nous pouvons
te donner, car, en vérité, celui
qui doute est encore pris dans le
mirage de la pensée mentale et
ne peut ainsi parvenir à la Lu-
mière intérieure.

Sois celui qui pénètre au-de-
dans de hi-méme afin de décou-
verbe Celui qui est la Viie, EAN

'etla Vérité.

CE QUE JE SUIS...
Je suis un spirituel vivant parce

que, croyant ou bien-qu'athée, je me

comporte envers tous comme envers
moi-même, me conformant ainsi,
consciemment ou inconsciemment,
aux désirs de l'Esprit Universel.

Je suis un Citoyen du monde par-
ce que je considère la planète Terre
comme ina grande et réelle Patrie,
ma petite paie n'en étant qu’une
parcelle Inséparable : ct j'œuvre pour
l'instauration de la République Ter-
rienne fédérale.

d'œuvre également pour une répar-
lition équitable de FAbondauce entre
tous. ses artisans,

Humoin, je suis pour tous cs hu-
moins et contre personne.

(Un coopérateur de l'Alliance Uni-
verselle),

L'Eucil deda Ganacioonce
… Lorsqne tous auront suivi Leur

conscience, il n'en sera plus qu’une
très grande qui portera alors un au-
tre nom cé s’uppeliera l’Amour.

… Horntme situ es prisonnier de ton

passé. tu le seras de ton avenir. Le
passé,c’est l'expérience : et l'expé-
rience c’est l'avenir. Le pasté doit
te pousser à poursuivre ta route,
mais nonpaste retenir.

GEMMA DIXI

Extrnil du Jivre « l'Evel de la Conscience»
inspiré à Genrmi Î ediié par Gérard Nizel
21, vuc de Seine, à Paris
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QUELQUES PENSEES

SUR L'HISTOIRE ANALGGIQUE
(suite du n° 6)

L’Egypte énigmalique, avec son peu-ple agriculteur, soumis, pacifique, ca-pablécependant de produire de grandsrenversenients SOCiaux (tempsd'Aton)n'a-t-il pas son pareil dansla Russie?

L'Egypte envahie par Mercès, parAlexandre, par Rome, comine la
Russie par les T'artares, par Napoléon,
par l'Allemagne. il y à des resscm-
blances troublantes entre CléopätreetMarc-Antoined'un côtè et Catherine
1l et Potemkine de l'autre. On voit
la domination d’une casle : auiretois
la sacerdotale, en Russie, celle des
nobles, et maintenant celle du parti.Et puis, les momies des pharaons ct
le mausolée sur la Place Rouge de
Moscou.

La Perse, fastueuse, bureaueratique .avide de richesses ct touiuurs allant
vers l'Ouest, n'est-elle pas réincarnée
dans l'Espagne des temps de la dé-
couverte de l'Amérique 7 Et ses riva-
lités et guerres anciennes avee la
Grèce et la Phénice aurait produit les
batailles avec la France ct l’Angle-
terre.
Plusen pense à cela, plus d'analogics
apparaissent-partout. On peut suivre
des conflits renouvelés et deviner
parfois des luttes person:iciles. des
chefs d'Etat qui semblent, clles aussi
se répéter dans ün autre plan,
continuant des sons, des itrimitiés
d'autrefois, mais lonjours avec dés
éléments nouveaux, conditions nou-
velles et souvent des solutions
complètement inverses, On. poutap-
pliquer les enseignements, tirés de
notre « histoire analosique », à a
situation présenie, icliemient mena

- çante et en mème temps si pleine de

_

possibilités el de promesses. Ne
parait-il pas que dans le moment his-
torique que” nous vivons, tous ou

presque tous les grands contiits his-
loriques sont déjà épuisés ©?

USA et

ines dasis le

La grande rivalité entre iesl'URSS n'a pas de r

passe: d'après ce que
l'Egypte n'a pes eu de rivalité à inort
où gucrres d'exlermination avee Car
thage. C'est un conflit nouveau, ré-
cemment créé par l'envie, par Îles
mauvaises volontés, Eu le menant à
l'extrème, à la guerre, on fera naitre
un nouveau Karma colleetif, hoau-
coup plus lourd que celuide Fani-
quité, car l'humanité d'atjourd’hui
est plus éclairée et plus responsable :
de ses actes. En le dissinant, rien
n’empéchera l'humanité

,
si elle ait

le chemin de in concorde et de li:
nion, d'entrer dans vne Ere Nouvelie
de prospérité et de progrés james
soupsonnés auparavant,

Frère Migucl. 



L'intelligence destructrice

(suite de la page 1}

techniques, ceite inlelligenec se croit

capable de bouleverser Pordre na-

turel, de refaire, en quelque sorte, la

Création. Elle est à la veille de se

déilier elle-même. Mais c'est à Le

moment-là qu’elle constatera com-

bien aveuglée elle fut, combien ter-
ribleson erreurd’avoirvoulu fonction-
ner pourson propre compic,en rejetant
tout pouvoir supérieur à elle-mème,
et qu'une illusion non moins terrible

l'incitait sans cesse à se croire capa-

ble de tout bouleverser sur la terre,

de créer, en opposition avec l'ordre

naturel des choses, un monde nou-

veau mais arliliviel où l'homme, bon

gré mal gré, devrait s'adapter mème
si cette adaptation devait le conduire

à perdre tout visage humain authen-

tique...

Croyant atteindre la toute-puis-
sance au moment mème où elle sera

convaineue d'y parvenir, elle ne pour-

ra, par «décret supérieur», que cons-

tater sa propre faillite devant les

méfaits désastrenx, alors rendus clai-

rement évidents, qu'elle est en train

d'engendrer. Sa puissance indéniable

‘est pourtant très limitée en regard de

Fextraordinaire et inégalable pouvoir
de création qu'est celui de Dieu.

Cette puissance mentale. orgueil
de ceux qui croient la posséder, ne

se heurte-t-elle pas déjà à linex-

plicable., à Ia limite même du pos-

sible en ce quiconecirne ses Inves-

tigations sur la structure et l'ori-

gine dela matière ? Et n'est-elle

pas impuissante devant toutes les

calamités naturelles : tremble-

ments de terre, inondations. cy-

clones, tornades, effondrements

possibles de continents, déplace-
ment de l'axe terrestre, maladies

mystérieuses, Ctc.?

N'est-elle pas également impuis-
.

sante contre le «malheur humain »

sous tous ses aspects: maladies,

désordres et déséquilibres psy-

chiques, jalousies et haines meur-

trières, tourments du cœur et de

l'esprit, angoisses et peurs, sur-

tout la peur de la mort, les «coups
du destin » qui renversent en quel-
ques instants des situations ap-

paremment les plus solides et qui
détruisent des bonheurs promis à

une durée? Et ne s'aveugle-t-elle
pas elle-mème lorsqu'elle prétend
réaliser un âge d'or alors que f'as-

pect maléfique de ses découvertes

et réalisations techniques com-

mencent à se faire sentir?

Cette intelligence hn'a-t-elle pas

oublié ou même délibérément igno-
ré qu'il existe des lois morales et

spirituelles dont Ia violation en-

traîne inévitablement les sanc-

tions expiatoires?

VERS L'UNION

Dans son prétendu positivisme
et réalisme, elle a voulu mécon-

naître que ce monde matériel dont

elle à entrepris l'exploration et la

conquête n'est, en somme, que l'é-

corce superficielle d'un monde plus
subtil, mais bien plus réel puisque
sans son existence celle du monde

physique ne serait point.

En vérité, un orgueil continuel

a masqué à cette intelligence ses

propres limitations, et son impuis-
sance se manifeste à comprendre
en profondeur et surtout à mettre

fin au mal sur la terre. Ce mal, au

contraire, elle l’a entretenu, lui

donnant de nouveaux aspects;
elle l'a souvent camouflé derrière

un bien apparent, donc illusoire;
elle a suscité des espoirs sans fon-

dements réels, bien vite déçus, car

elle-même est le mal puisqu'êma-
nant de «moi» humains qui ne

cessent de s'opposer à Dieu, ce

bien suprême qui exclut tout mal.

Emprisonnée dans  l’égocen-
trisme, cette puissance mentale ne

peut et ne pourra, en dépit de ses

réussites, que produire finalement

des désastres. 11 ne peut en être

autrement, et ce qui le démontre

c'est l'incapacité de tous les pen-

seurs, inteliectuels, savants, de ré-

soudre réellement et  définiti-

vement les problèmes humains

tant individuels que collectifs. Ce

qui le prouve aussi, c'est l'état de

chaos, de contradiction, d’antago-
nismes, en lequel se trouve le

monde moderne: c'est le gouffre
béant au bord duquel nous som-

mes et en lequel peut nous préci-
piter une guerre atomique, ou une

ience scientifique « malheu-

reuse », préparée et provoquée par
ces puissants cerveaux déjà en

proie au délire satanique de la

déification.

Qui pourrait nier que cette « in-

telligence insensée» n'est pas le

mal puisqu'ellenecessedes’opposer
à Dieu, de le nier mème, si ce n’est

ceux-là même qui sont aveuglés par
leur terrible orgueil d'eux-mêmes,

possesseurs d'une puissance perver-
tie qai se retournera contre eux,

Si cette intelligence semble à bean-

coup une lumière, ce n'estqu’unefaus-
se lumière qui égare et conduirait

homme à sa perte définitive s’il n’e-

xistait pas l’autre: la lumière salva-

trices du Christ, celle de l’Amour et

de la Sagesse.

Lorsque l'intelligence de l’homme

abdiquera toutes ses prétentions de-

vant cette lumière et consentira très

humblement à être sa servante soumi-

se, alors tout sera restauré sur cette

terre dans l’ordre originel ; tout le

.
malheur humain dû à la chute dans

l’orgueil et l’égocentrisme sera effacé

totalernent, car là où règne, triom-

a
VX

phant en des cœurs purs, le divin

Amour, le mal n’est pas : seule, de-

meure la joyeuse plénitude de la Vie

éternelle.

Dieu pour tous et chacun pour ses frères

Ce qu'est
CRE +

L Alliance

Universelle.

L'ALLIANCE UNIVERSELLE {A.U.)
est un Front d'Amour Universel constitirè

par une libre coopération d'hommes

et de femmes œuvrant à la réulisation

de l'Unité Humaine par l'éveil des cons-

ciences aux causes psychologiques
des divisions et des conflits humains ;

à leur responsæbilité propre dans la

crise mondiale actuelle ; & lux nécessité

d'une transformation intérieure pro-
fonde permettant la naissance, chez

le plus grand nombre possible d'hu-

mains, d'une nouvelle conscience dont

da note dominante sera l'absence de

tout égocentrisme et la floraison d’un

amour agissant et efficace.

L'A.U. n'a done pas de credo parti-
culier obligatoire, soit religieux, soit

politique ou philosophique ; elle se pré-
sente, non comme une orgunisttion
déten&nt une quelconque pancvée à

tous nos maux, mitis uniquement cam-

me une alliance d'éveillés et «’éveil-

leurs, c'est-ü-dire une alliance de con-

sciences libres et libératrices ;: comme

ur centre de diffusion, & travers le

monde, d'idées, defaits, d'évidences

susceptibles d’éveiller les consciences
et de réaliser un rapprochement réei

et spontané de loutes les bonnes rolon-

tés en vue de l’abotition de toutes les

barrières et frontières qui séparent,
divisent et opposent les hommes

L’A.U. est ouverte &tous ceux quisont
prêts & agir en ce sens, prèts & diffuser
autour d'eux les idées-choc, en les vivant

eux-mêmes, qui permettront cet éveil
des consciences; & tons ceux qui pen-
sent et sentent qu'une ère nouvelle est

déj commencee: celle de l'humain
libéré de ses chaînes séculaæires for-
gées dans un état d'ignorance et d’égo-
centrisme, état qui apparuît claire-
ment & tout esprit lueide comme étant
la cause fondamentule de toutes tes
divisions et conflits entre les membres,
Pourtant indissolublement liés biolo-

giquement, psychiquement et spiri-
tuellement, de la grande Finille
Humaine,

=: me ! 1

O Maître aimé, je veux te suivre.

Comme Toi, je veux sans cesse aider

et servir joyeusement; je veux aimer
et enseigner avec bonté et patience,
avec sacrifice et compassion.

(H.K. Iranschahr)

Je sens, pendant mes méditations.
des vibrations libératrices et bienfai-
santes. J'inspire un silence bienheu-
reux d’harmonie et de paix que je
rends à l’humanité. |

(H.K. Iranschahr) |
|
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